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PROJET NATIONAL RECYBETON

le recyclage du béton dans le béton, tout naturellement

A Paris, le 16 juin 2015, dans les locaux de la SMABTP, se tenait un colloque, premier point d’étape d’un  
projet national ambitieux : 160 participants avaient répondu présents.

RECYBETON : UN PROJET 
D’ENVERGURE NATIONALE POUR 
LE RECYCLAGE COMPLET DES 
BETONS

A l’origine du projet un dispositif 
national spécifique offrant un cadre 
souple et adapté aux recherches 
multipartenaires, un programme 
de recherche et développement sur 
4 à 5 ans, et le soutien des acteurs 
de la profession engagés volontai-
rement.

LA FRANCE DISPOSE D’UN 
LARGE GISEMENT DE MATÉ-
RIAUX DE DÉCONSTRUCTION 
NON VALORISÉ

La France produit chaque année 
environ 260 millions de tonnes de 
déchets du BTP. A l’heure actuelle, 
seule une fraction de ces déchets 
sont recyclés, et ne sont à présent 
destiné qu’aux travaux routiers. 
La part de granulats recyclés est 
estimée à seulement 10 % de la 
production nationale totale de 
granulats.

Pendant ce temps, certains pays 
européens comme l’Allemagne, les 
Pays-Bas, le Danemark, la Norvège 
ou la Suisse, réalisent déjà des bé-
tons de structure incorporant du  

granulat recyclé. Et une étude de 
l’Université de Brno en République 
Tchèque a mis en lumière la pos-
sibilité d’utiliser les fines du béton 
comme matière première pour 
l’élaboration du clinker (constituant 
principal du ciment).

C’est de ce triple constat qu’est né 
RECYBETON, dans un contexte 
en outre marqué par les réflexions 
issues du Grenelle de l’Environ-
nement, avec une sensibilisation 
accrue de la société aux enjeux du 
développement durable et de l’éco-
nomie circulaire.

UN PROJET COLLABORATIF DE 
RECHERCHE APPLIQUÉE POUR 
REMÉDIER À CETTE SITUATION

RECYBETON, initié et porté par les 
professionnels de la construction 
et des travaux publics, vise précisé-
ment à combler ces lacunes.

L’idée a été formalisée dans des 
études dites d’opportunité, puis 
de faisabilité et de montage, qui 
lui ont fait décrocher le label offi-
ciel « Projet National » (PN) du 
RGC&U (Réseau Génie Civil et 
Urbain), administré par l’IREX 
(Institut pour la Recherche appli-
quée et l’EXpérimentation en génie 

civil), et soutenu par le Ministère 
de l’écologie, du Développement 
Durable et de l’énergie.

Le budget global du programme 
RECYBETON est de l’ordre de 5 M€ 
HT. Le projet est soutenu financiè-
rement par le MEDDE (Ministère 
de l’Ecologie, du Développement 
Durable et de l’Energie) et par 
l’ANR (Agence Nationale de la 
Recherche) dans le cadre du projet 
ECOREB (ECOconstruction par le 
REcyclage du Béton - www.ecoreb.
fr), mais il est principalement finan-
cé par les partenaires du projet.

La gouvernance du projet est as-
surée par un Comité Directeur qui 
détient les pouvoirs de décision 
concernant le déroulement du 
PN. Son rôle principal est de fixer 
les programmes et les budgets 
annuels, ainsi que d’approuver les 
rapports définitifs et les recom-
mandations. Le Comité Scientifique 
et Technique assure la coordina-
tion scientifique et technique du 
projet, en définissant les actions 
à entreprendre, en donnant son 
avis sur les propositions des par-
tenaires, en suivant l'exécution des 
études engagées et en dirigeant la 
préparation des documents qui 
en découlent. Enfin, un Comité 
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de Coordination est en charge de 
prendre les décisions ne pouvant 
attendre les réunions du Comité 
Directeur. 

Un Bureau constitué par le 
Directeur, le Directeur Scientifique 
et le Coordinateur du projet, as-
siste le Président du projet dans 
la prise de décisions et le suivi du 
programme.

UNE INITIATIVE DONT LES ORI-
GINES REMONTENT À 2009

Quelques dates-clé :

Ω  2009 : constat du manque de 
valorisation du béton de dé-
construction en France et du 
retard en la matière par rapport à 
certains pays européens : début 
de la réflexion des professionnels 
concernés pour y remédier ;

Ω  septembre 2010 : étude d’oppor-
tunité pour un Projet National de 
R&D sur le recyclage complet 
des bétons ;

Ω  mai 2011 : étude de faisabilité du 
projet ;

Ω  novembre 2011 : étude de mon-
tage du projet, précisant et finali-
sant le programme de recherche 
et de financement ;

Ω  27 janvier 2012 : Assemblée 
constitutive marquant le lance-
ment officiel du Projet National 
REC YBETON avec un pro -
gramme sur 4 à 5 ans ;

Ω  décembre 2013 : mise en œuvre 
du chantier expérimental de 
Chaponost (Rhône) consistant 
en la réalisation de 6 dalles de 
parking pour les véhicules d'une 
entreprise de travaux publics, 
dont les résultats confirment 
pleinement la faisabilité du re-
cyclage du béton dans le béton 
dans ces conditions industrielles, 
y compris avec un béton à 100 % 
de granulats recyclés ;

Ω  juin/juillet 2014 : réalisation du 
chantier expérimental du CNM 
(Contournement ferroviaire 
Nîmes - Montpellier) compre-
nant la réalisation d'un piédroit 
et d’une traverse d'un pont cadre 
pour une véloroute. L'ouvrage 
présente un comportement tout 
à fait comparable à des ouvrages 
similaires réalisés avec des bé-
tons courants ;

Ω  f in 2014-début 2015  : étude 
complète de 7 formulations de 
bétons comprenant de 0 à 100 % 
de substitution en granulats recy-
clés, et réalisation de murets et 
de trottoirs à Gennevilliers avec 
un béton normalisé contenant 
30 % de gravillon recyclé ;

Ω  février/mai 2015 : formulation des 
bétons recyclés pour le chantier 
expérimental de la classothèque 
de Mitry-Mory (Seine-et-Marne) 
et préparation des épreuves de 
convenance. Le béton est for-
mulé avec 30 % de sable recyclé 
er 50 % de gravillons recyclés ;

Ω  16 juin 2015 : bilan d’étape avec 
l’ensemble de la profession,  

les partenaires et toutes les par-
ties prenantes.

DES PARTENAIRES ENGAGÉS ET 
TOUJOURS PLUS NOMBREUX

Conformément au dispositif 
« Projet National », le programme 
de recherche RECYBETON ras-
semble tous les types d’acteurs de 
la chaîne de la construction, sur la 
base d’un engagement volontaire.

Maî tres d’ouvrage,  maî tres 
d’œuvre publics et privés, entre-
prises de BTP, bureaux d’études, 
ingénieries, industries productrices 
de matières premières ou de com-
posants de la construction, labora-
toires publics ou privés, universités 
et écoles d’ingénieurs, compagnies 
d’assurance, fédérations et syndi-
cats : tous ces acteurs sont mobi-
lisés et travaillent main dans la 
main au sein de groupes de travail 
pour contribuer et faire progresser 
la recherche afin d’aboutir à des 
solutions concrètes.

Le projet RECYBETON compte à 
ce jour 46 partenaires, tous signa-
taires d’une Charte définissant 
leurs droits et obligations. Ils s’en-
gagent à prendre en charge le pro-
gramme du Projet National et à le 
mener à bien jusqu’au résultat final.

PROJET NATIONAL RECYBETON
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L'ENJEUX / VALORISER DES  
RESSOURCES DÉLAISSÉES ET 
FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT  
DURABLE

Tendre vers une utilisation la plus 
complète possible du béton de 
déconstruction favorise la préser-
vation de l’environnement et s’ins-
crit clairement dans un contexte de 
développement durable. Le projet 
RECYBETON va indubitablement 
dans le sens de l’histoire.

RECYCLER 20 MILLIONS DE 
TONNES DE « DÉCHETS BÉTON »

La France dispose d’un gise-
ment significatif de matériaux de 
déconstruction. De nombreux 
bâtiments construits pendant la 
période des Trente Glorieuses 
arrivent en fin de vie et devraient 
générer de conséquentes quantités 
de béton dans les années à venir.

Plutôt que de considérer ces der-
nières comme une fatalité, le parti 
pris des acteurs de RECYBETON 
est d’en tirer le meilleur en les recy-
clant, d’autant que les besoins sont 
réels. A titre d’exemple, des pro-
jets comme ceux du Grand Paris 
devraient accroître de 5 millions de 
tonnes par an la consommation de 
granulats en Île-de-France.

RATIONNALISER L’UTILISATION 
DES RESSOURCES NATURELLES

Une des raisons pouvant expli-
quer le retard de la France en 
matière de recyclage des maté-
riaux issus de la démolition est 
qu’elle dispose de ressources en 

granulats naturels bien réparties 
sur le territoire.

Mais ces derniers sont de moins en 
moins accessibles, notamment du 
fait qu’il est de plus en plus difficile 
d’ouvrir des carrières pour cause 
de contraintes environnementales 
et administratives. Quand on sait 
qu’ils constituent la partie la plus 
importante d’un béton (environ 
deux tiers de la masse), que le bé-
ton est le matériau de construction 
le plus utilisé au monde, et qu’il n’y 
a aucun signe d’un renversement 
de tendance, la raison veut qu’on 
les préserve autant que possible.

Dans cette perspective, un moyen 
évident d’y parvenir est d’en recy-
cler une partie dans les nouveaux 
bétons.

TRIER ET RECYCLER

Les déchets de démolition étant 
mélangés, et certains éléments 
étant difficilement séparables, il est 
primordial de mettre en place des 
moyens efficaces de tri des maté-
riaux, ainsi que de promouvoir la 
déconstruction sélective des bâti-
ments et des structures de génie 
civil. 

Grâce au tri rigoureux et aux tech-
niques de plus en plus utilisées de 
déconstruction sélective, les ma-
tériaux déconstruits pourront être 
orientés vers les meilleures filières 
de recyclage, dont le béton. 

D’une manière générale, les vo-
lumes de déchets étant de plus en 
plus conséquents, et les coûts de 

mise en décharge de plus en plus 
élevés, nul besoin de démontrer la 
pertinence pour les professionnels 
de la construction de converger 
vers les objectifs énoncés par le 
Projet National RECYBETON.

RÉDUIRE LES TRANSPORTS DE 
MATÉRIAUX

Dans la mesure où il est probable 
que les granulats recyclés soient 
plus proches des lieux de leur 
consommation que les granulats 
naturels, en particulier dans les 
grandes agglomérations, l’utilisa-
tion croissante des granulats recy-
clés devrait permettre de réduire 
les coûts de transport.

Et qui dit moins de consomma-
tion de carburant dit aussi moins 
d’émissions de gaz à effet de serre.

L’OBJECTIF / RÉUTILISER 
L’INTÉGRALITÉ DES  
MATÉRIAUX ISSUS DES BÉTONS 
DE DÉCONSTRUCTION

A terme, grâce aux progrès issus 
de la recherche initiée par le projet 
RECYBETON, le taux de réincorpo-
ration des granulats recyclés dans 
le béton devrait augmenter signi-
ficativement, entraînant de fait la 
préservation des gisements natu-
rels de granulats et l’essor écono-
mique des professionnels du sec-
teur des déchets de construction. 
C’est toute une filière du recyclage 
des bétons déconstruits qui devrait 
s’organiser et prospérer.

C Jacques Roudier, Président RECYBETON
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UNE DEUXIÈME VIE DANS  
LE BÉTON

Le premier grand axe de réflexion 
sur lequel planchent les partenaires 
RECYBETON concerne le moyen 
de réutiliser l’intégralité des maté-
riaux issus des bétons déconstruits, 
y compris la fraction fine, dans de 
nouveaux bétons.

Pour cela la recherche s’atèle à 
résoudre les difficultés identifiées 
d’emblée : retrait, fissuration, ab-
sorption d’eau plus importante 
des granulats de béton concassés, 
alcali-réaction (réaction chimique 
pouvant engendrer un gonflement 
du béton).

Elle travaille également à amélio-
rer la qualité des constituants issus 
des matériaux de déconstruction 
et du produit fini les incorporant. 
Il s’agit notamment de réexami-
ner les tolérances de composition 
chimique en fonction des utilisa-
tions prévues.

Enfin, une analyse très approfon-
die des nouveaux bétons recyclés 
doit permettre d’améliorer les 
méthodes de leur formulation et 
de prévoir leur durabilité.

UNE DEUXIÈME VIE COMME 
MATIÈRE PREMIÈRE

Le second défi du Projet National 
est de recycler les matériaux issus 
de la déconstruction des bétons 
comme matière première pour la 
production de ciments, autrement 
dit comme liants hydrauliques, no-
tamment pour produire le clinker 

ou comme ajout dans de nouveaux 
ciments.

En l’occurrence, il s’agit en premier 
lieu de trouver le moyen de distin-
guer, de prélever et d’exploiter les 
parties fines qui viendront se subs-
tituer aux constituants naturels 
habituels du ciment ou du clinker 
(calcaire, argile, etc.). 

Il faut ensuite également caracté-
riser les nouveaux produits fabri-
qués avec ces fines de matériaux 
déconstruits, du point de vue de 
leur composition chimique et mi-
néralogique, ainsi qu’étudier avec 
précision leur comportement lors 
d’essais standards.

LA MÉTHODE / LA RECHERCHE 
POUR BRISER LES FREINS TECH-
NIQUES, SCIENTIFIQUES  
ET NORMATIFS

Pour que la recherche conduise, à 
terme, à des solutions concrètes 
reproductibles capables de ré-
pondre à des besoins collectifs, 
le Projet National RECYBETON 
compte à la fois sur la science et 
sur son application in situ. Et pour 
couvrir le spectre le plus exhaus-
tif possible, elle est organisée en 
plusieurs thèmes soigneusement 
définis (voir encadré page 14).

DES TESTS EN LABORATOIRE ET 
DES CHANTIERS EXPÉRIMEN-
TAUX

Au-delà des efforts de conception 
et de nombreux essais en labora-
toire, il est indispensable de pour-
suivre les expérimentations et leurs 

applications sur des chantiers ou 
des ouvrages dans les conditions 
réelles de production, afin de tirer 
des enseignements permettant 
d’asseoir et de généraliser de nou-
velles pratiques. 

L’idée est de démontrer la faisa-
bilité du recyclage en s’assurant 
de la maîtrise de l’ensemble des 
aspects techniques et en mettant 
au jour d’éventuelles difficultés 
imprévues afin de trouver les solu-
tions adéquates.

Les chantiers expérimentaux ont 
également l’avantage de favo-
riser la médiatisation du projet 
RECYBETON dans son ensemble, 
en communiquant vers un large 
public de plus en plus conscient 
de la nécessité du recyclage.

QUATRE GRANDS AXES DE 
RECHERCHE

Afin d’accroître les connaissances 
sur tous les aspects du recyclage, 
les partenaires du Projet National 
conduisent des actions de re-
cherche et développement orga-
nisées autour de quatre thèmes 
principaux : technologie et procé-
dés, matériaux et structures, déve-
loppement durable, sans oublier 
les aspects réglementaires et nor-
matifs.

Par ailleurs, le versant socio-éco-
nomique du recyclage du béton fait 
également l’objet d’études. Sur le 
plan économique, on sait que le 
coût du traitement préalable des 
déchets et des techniques actuelles 
de transformation peut représenter 

PROJET NATIONAL RECYBETON
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un frein pour le développement 
du recyclage dans le béton. Mais 
des recherches visent précisé-
ment à réduire ces coûts, et l’on 
cherche à évaluer et à prendre en 
compte l’impact économique glo-
bal qu’aura le recyclage sur tout le 
processus.

Côté sociétal, ce sont surtout des 
freins d’ordre psychologique qu’il 
s’agit d’anticiper, afin de les conte-
nir par des réponses claires. Afin 
de ne pas laisser s’installer l’idée 
que les matériaux recyclés pour-
raient être des « sous-produits », 
la filière a initié et porté ce Projet 
National avec l’objectif de vérifier 
et démontrer qu’ils sont tout aussi 

performants, qu’ils ne présentent 
aucun danger sanitaire, et qu’ils 
ont en prime un atout écologique.

RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES : 
LA FAISABILITÉ INDUSTRIELLE 
DU RECYCLAGE DU BÉTON EST 
PROUVÉE

2012-2015, après trois ans de tra-
vaux avec l’ensemble des parte-
naires, on peut aff irmer que la 
recherche appliquée a bien mené 
à des résultats opérationnels trans-
posables à une échelle industrielle, 
et que renverser la tendance des 
constats ayant provoqué la mise 
en place du projet RECYBETON 
est possible : le recyclage du béton 
dans le béton est réalisable.

LE CHANTIER DE CHAPONOST : 
UN TEST GRANDEUR NATURE 
TRÈS CONCLUANT

Le premier chantier expérimen-
tal réalisé dans le cadre du Projet 
National RECYBETON s’est tenu 
du 9 au 19 décembre 2013 dans la 
région Lyonnaise, sur le site de la 
société ELTS à Chaponost (69) : la 
pose d’un dallage d’une épaisseur 
de 18 cm destiné à être un parking 
de 2 100 m2 pour véhicules légers.

Un laboratoire en taille réelle idéal 
pour tester la fabrication et la mise 
en œuvre à l’échelle industrielle 
d’une gamme de bétons incorpo-
rant de 0 à 100% de granulats recy-
clés, et pour évaluer les risques de 
fissuration par retrait empêché liés 
à l’utilisation de bétons recyclés 
en dallage et autres applications 
« horizontales ». Hormis l’utilisa-
tion de béton recyclé, les pratiques  

La première tranche de travaux de 
RECYBETON a déjà été fructueuse.

π Le thème 1 « Technologie et procé-
dés » s’est intéressé à l’importance 
du tri sélectif, à l’étude de l’influence 
du type de concassage sur les pro-
priétés des granulats recyclés et à 
l’étude du potentiel cimentier des 
sables de béton concassé, à l’échelle 
du laboratoire ;

π  Le thème 2 « Matériaux et struc-
tures » a travaillé principalement sur 
les caractéristiques des granulats 
recyclés et les caractéristiques des 
bétons à l’état frais. Les études de 
variabilité et de validité des normes 
d’essais appliquées aux granulats 
recyclés ont permis d’identifier cer-
taines caractéristiques des granulats 
recyclés plus sensibles (absorption, 
teneur en sulfate, teneur en chlorure, 
gélivité). Le coefficient d’absorption 
a fait l’objet d’études spécifiques. ;

π Le thème 3 « Développement 
durable » a pour objet d’analyser 
les possibilités d’adaptation au recy-
clage complet du béton de filières 

existantes. En tranche 1, un outil per-
mettant de mettre en regard la perti-
nence d’une filière avec son contexte 
géographique à l’échelle locale a été 
développé ;

π Le thème 4 « Aspects réglemen-
taires et normatifs » est un thème 
transversal ayant des interactions 
avec l’ensemble des thèmes pré-
cédents. En tranche 1, l’analyse de 
textes français a montré que l’utili-
sation des granulats recyclés obéit 
à une modération dans leur usage 
dans les bétons de structure (taux 
d’incorporation) et à une caractéri-
sation de leur qualité en corrélation 
avec la variabilité de leurs propriétés.

La dynamique enclenchée se pour-
suit actuellement. D’ailleurs le déve-
loppement des travaux a conduit 
à créer un thème supplémentaire 
qui porte sur le prémélange en 
carrière des recyclats avec les gra-
nulats neufs. Il faut aussi noter 
que le projet ANR ECOREB com-
plète RECYBETON par un pan de 
recherches à caractère scientifique 
plus poussé et plus académique.

U N  C H A M P  D ' E X P E R T I S E  T R È S  L A R G E
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P R O G R È S  C O N C R E T S 
E N G E N D R É S  P A R  L E 
CHANTIER DE CHAPONOST

Sur un plan technique, le 
chantier de Chaponost a 
permis :

Ω  d’adapter les formules, 

Ω   de prouver la facilité d’en-
traîner de l’air dans les 
bétons recyclés,

Ω  de démontrer que la fabri-
cation, le transport et la 
mise en œuvre des bétons 
recyclés n’ont pas engen-
dré de problèmes particu-
liers,

Ω   de pointer du doigt la vigi-
lance nécessaire à l’avenir 
concernant la cure appli-
quée aux bétons recyclés,

Ω   d’insister sur la surveil -
lance nécessaire du mo-
dule élastique, de l’aug-
mentation du retrait et du 
f luage en vue du risque de 
f issuration,

Ω   d e  r e c o m m a n d e r  u n 
contrôle renforcé lors de 
l’incorporation des recy-
clés dans les bétons archi-
tectoniques, af in d’éviter 
la remontée en surface de 
constituants étrangers.

UN POINT SUR LA  
RÉGLEMENTATION ACTUELLE

Elle pénalise la mise en ins-
tallations de stockage des 
déchets de déconstruction et 
tend à optimiser l’utilisation 
des matériaux issus du recy-
clage, mais il reste du chemin 
à parcourir.

-Ω dans le secteur du bâtiment : 
on ne peut utiliser des maté-
riaux recyclés pour faire du 
béton que depuis 2012, et 
pas dans tous les ouvrages ; 
par exemple, la norme NF 
EN 206-1/CN, publiée en 
décembre 2014, autorise 
20% de substitution de 
gravillons naturels par des 
gravillons recyclés dans des 
bétons soumis à des classes 
d’expositions courantes.

-Ω concernant la voirie : la nor-
malisation est bien avan-
cée, 60 % des bétons sont 
d’ores et déjà valorisés en 
sous-couches routières.

Cet aspect normatif est essen-
tiel pour la réussite du Projet 
National RECYBETON : si la 
réglementation ne comporte 
pas de dispositions restric-
tives, le manque de guides de 
recommandations est encore 
un frein au développement du 
recyclage. Les partenaires  tra-
vaillent à l’élaboration de règles 
techniques et de documents 
fixant un cadre réglementaire.

habituelles du chantier n’ont nulle-
ment été modifiées.

Chaponost présentait de multiples 
avantages : aucun risque de mise 
en péril des usagers, exposition 
aux intempéries pour étudier les 
réactions, observabilité du maté-
riau sur le long terme pour étudier 
son évolution, et sur un plan tech-
nique, des conditions de retrait 
gêné parfaites pour évaluer les 
risques de fissuration.

DES RÉSULTATS CONCRETS QUI 
MONTRENT LE CHEMIN À SUIVRE 
POUR TOUTE UNE PROFESSION

L’analyse comparée approfondie 
des différentes formules de béton 
montre que, selon la part de gra-
nulats recyclés, on assiste à un 
abaissement du module d'élasti-
cité et à un retrait plus important 
(accroissement des retraits, avant 
et après prise). Cependant, la théo-
rie ne prévoit pas pour autant une 
augmentation du risque de fissu-
ration, et les observations relevées 
sur le chantier de Chaponost le 
confirment.

Bien évidemment, les contraintes de 
disponibilité de matériaux recyclés 
et de coût conduiront - du moins 
dans un premier temps - à des taux 
nettement plus faibles. Mais les 
hypothèses formulées par le Projet 
National RECYBETON sont donc avé-
rées, la preuve de la faisabilité indus-
trielle du recyclage du béton est ainsi 
pleinement faite, et elle ouvre la voie 
à bien d’autres chantiers, en rapport 
avec le Projet National et au-delà.
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LA TABLE RONDE 

Tous ces thèmes se sont retrou-
vés résumés au cours de la table 
ronde conclusive du colloque. En 
réponse aux questions de Jacques 
Roudier, Président du projet, les 
représentants des diverses parties 
prenantes ont ainsi pu s’exprimer.

Didier Brosse, Président de 
l’UMGO a ainsi pleinement validé 
le projet tout en soulignant que du 
temps sera nécessaire pour parta-
ger les résultats du projet afin de 
ne pas inquiéter les clients et béné-
ficier des retours d’expériences né-
cessaires à ce travail de pédagogie.

Bernard Perret, membre du Conseil 
Général de l’Environnement et du 
Développement Durable a insisté 
sur le fait que la commande pu-
blique pouvait être un levier puis-
sant en faveur de matériaux issus 
du recyclage, tout comme peuvent 
l’être la fiscalité, la sensibilisation 
des écoles d’ingénieurs et d’ingé-
nierie à l’économie circulaire de 
même que la traçabilité des maté-
riaux sur les chantiers et ce afin 
d’en faciliter ensuite le diagnos-
tique avant démolition.

Christophe Jozon au nom de 
l’UNPG a rappelé que sur les 240 
Millions de tonnes de déchets du 
BTP produits chaque année en 
France, 60 % sont déjà valorisés 
ou recyclés ce qui place le pays 
dans le peloton de tête des pays 
européens. Et cette préoccupation 
est ancienne en France puisque 

déjà dans les années 80, les bétons 
de déconstruction des abattoirs de 
la Villette avaient été réutilisé pour 
les ouvrages de l’A86 !

Roberto Huet, Président du Bureau 
de CIMbéton, s’exprimant au nom 
de l’industrie cimentière s’est dé-
claré très attaché à ce que les inci-
tations des pouvoirs publics soient 
volontaires et positives.

Alain Plantier a rappelé qu’au-
jourd’hui si les bétons de démoli-
tion sont principalement recyclés 
dans les sous-couches routières, 
le béton prêt à l’emploi souhaite 
développer une nouvelle filière 
dans le cadre de l’économie cir-
culaire et favoriser le recyclage du 
béton dans le béton. Cette nou-
velle filière devra aussi concerner 
la gestion des déchets de produc-
tion (retour béton, et production 
non conformes) et l’utilisation de 
granulats recyclé dans des bétons 
courants nécessite de disposer de 
sable et de gravillons recyclés de 
qualité suivie et régulière. Il n’en 
demeure pas moins vrai que les 
process de fabrication du BPE de-
vront être adaptés à la fabrication 
de bétons recyclés. En un mot, si 
le SNBPE attend beaucoup de pré-
conisations du PN RECYBETON en 
particulier pour maîtriser l’absorp-
tion d’eau des matériaux, reste 
que le développement de la filière 

D Alain Plantier
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d’utilisation du béton dans le béton 
ne se décrète pas. Un équilibre éco-
nomique doit être trouvé et étudié 
localement.

ET DEMAIN ? DE NOUVELLES 
PERSPECTIVES POUR LE BÉTON 
DE DÉCONSTRUCTION

La boucle du recyclage du béton 
dans le béton est amorcée. Pari 
en partie réussi pour le Projet 
National RECYBETON.

Afin que ce bilan d’étape très positif 
prenne tout son sens, les résultats 
essentiels obtenus sur les chantiers 
expérimentaux doivent être large-
ment partagés et surtout adoptés 
par l’ensemble des acteurs de la 
construction en France.

Le recyclage n’est plus seulement 
souhaitable, on sait maintenant 
qu’il est possible, dans des condi-
tions industrielles. Il faut que cela 
se sache afin de donner aux pro-
fessionnels la connaissance et les 
outils spécifiques pour mettre en 
œuvre les techniques minutieuse-
ment élaborées au cours de ces 
années de recherche.

C’est pourquoi l’étape à venir est 
la publication, pour une diffusion 
la plus large possible :

Ω d’un ouvrage de synthèse résu-
mant les acquis scientifiques du 
Projet National (prévu pour 2017) ;

Ω d’un ou plusieurs guides pratiques 
à destinations des professionnels ;

Ω d’un recueil de propositions d’évo-
lutions normatives et réglemen-
taires visant à encourager et faci-
liter l’utilisation du béton recyclé.

D’autres rendez-vous auront lieu 
à Paris et à travers la France pour 
continuer de présenter l’avancée de 
la recherche et les nouvelles solu-
tions qui en découlent. De même, 
les actions de formation, rouages 
essentiels de la réussite du Projet 
National, se poursuivront tant 
qu’elles seront nécessaires.

Autant de développements résu-
més par Jacques Roudier lors 
de sa conclusion de la journée, 
lorsqu’il rappelait que « ce projet 
correspond à des demandes et des 
attentes, réclame de la cohérence 
technique, économique et environ-
nementale… et doit accorder beau-
coup d’importance aux chantiers 
expérimentaux ». π

PROJET NATIONAL RECYBETON




